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Dernière Heure 
Le RACHAT des PIÈCES D'OR 

Paris, 7 Janvier. — La Banque de Franc* 

iap«Mi)« qu'elle achat* à tous ses guichet* de 

Paris et de prorince le* ancienne» placée d'or 

démonétisée! sur la base de 24 f» 3'J ponr un* 

plie* de 5 francs; 48 fr. 78 pour une pièce de 

10 (r.; 07 Or. 35 pour une pièce de 20 fr.; 

106 fr. 10 pour une pièce de 40 fr.; 243 fr. 88 

H V oae place de 50 fr.; 487 fr. 76 pour une 

•Met de 100 fr. 

Dernières Nouvelles Locales 

Un Incendie à Tourcoing 
Mareredi,, vers 1 b. 30 du matin, dea ou-

T r i e r s d e la ?arc ont aperçu des flamme» 

s'éefcappant-de l'usine Flipo, filature de coton, 

216, rua Winotf-Cboqneei. 

l ies pomplass ont été prévenus et aa 

moment ou nous mettons soua presse, Us ee 

trouvent sur les lieux. 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

Intaiai bat Sartre par abandon 

Paria, 7 janvier. — Ce soir, au Central 

flpeillai Plut) le Parisien Lcbriie fut vainqueur 

da Toerqueanois Serêve par abandon au deuxième 

reend. 

COTONS 
UVER.POOL 7 j u n t r 

[•lions, M.ttt); Américain 
baissa C; Lîîptisu, baiss 

Vtntes, j.OOO; 
htdaat 3 à T; H-i-
I t i . 

KBW-OELEAJIS. 7 ianvltt. 
nUddiinj DpUna. — Diaponibl», lê.6»; — 
M a i : Sur unvi. r, 16.70; tsars, lS.»J-9e; 

asat, 17.3011: Juillet. l*.S7-Sf; oeiobre, ;7 37, éS-
n a b n , 17.47. 

MEW-YOBX, 7 Janvier. 
CLOTUB£. — Cotons MlddUnc Uplaua. — Dispo

nible, 17 M; — A terme : Scr jtnvier, 1« W-87; 
février, . 3 3 ; rairs, 17.01; avril. 17.13; ma., 
17 3S-37; .ara, 1J.S8; juillet, 17.46-47; août. 17 47; 
sepifibre, :7.4S; «cto-bre. 17.49-3., novembre, 
iT.ao. a*e«Bbr«, 17 us. 

atoaaat**. — Aux poris de l'Atlantique, X0<>0-. aux 
paria da Oaite.ja.oo0' aux ports du Paciilqut. 5.000-
dans le» villet da l'Intcrli M?. 23 000. i 

sUgtUttloa» — Pour 1. OrindeBrousae, 7.000; 
Fr*net et Ces; ner.» 13.000; peu.- la Ja-pon, -JC.OOO. 

Marché des changes à l'étranger 
fctadr't : Sur fan, . 133.«04; Brm» : < 149.37; 

Kae borî basque, 4 1/ù: l'rvt S cosrt ttnrv 1/3. 
Va* York: fur P.ir:», ;,VJ 1/4; Londr. 

Cib. Iraasf., *»7.1S; sur Bruxelles, 13.96 

Le sort de l'ogre fHauboordin 
Maaaelie, l'ocre d'Haabeurdin. qui, on le 

«ait, a été condamné t mort par la cour d'as

sises du Nord, pour avoir tué deux fillettes, 

se trouve toujours dans sa cellule de la pri

son de la route de Cuincy. 

Il Ignore encore que son pourvoi M cassa

tion a été rejeté. En effet, cette uoovele. 

comme 11 est d'usage, ne lui a p u encore été 

annoncée. 

De son côté, M* Pbalempin, son avocat, 

« r è r e pouvoir se rendre cette semaine an-

prés du Préaident de la République, devant 

qui il plaidera l'irresponsabilité de non client. 

0 

Une grève d'écoliers à Wattignies 
M. Roger. Instituteur .1 Wattignies l'Ar-

b' . sscui , recevait dernièrement son change

ment et était envoyé à Lille comme Insttta-

tcur-adjoint. 

Beaucoup d'élèves et bon nombre de leurs 

rrrents ont signifié leur mécontentement 

o> ce déplacement et lundi, un mouvement 

de sympathie avait lieu en faveur de l'ins-

tiuïteur déplacé. 

Lundi matin, les élevas de la seconde classe 

do l'école de Wattignies. classe de M. Roger, 

firtn* grê-ve et défilèrent dans In rue situé* 

e:> i de l'école. 

Tort' rat maintenant rentré dans l'ordre. 

BTJCsU..i — Cul».', prompte l.vraisou, 
A tanne: - ir jiov , . inet", lu?.10; J«nv. 1*31, 
39C.00; txtr», 300.r>0; sui. ÎOS.OO; juillet, ."i».00 
^aptstnoro. 314.uO ; ,(li'. 

.'OUI, lï.O'JU IHB! . 
'jO; décembre, i.'o.'X. 

UNE AFiAIRE DE BISCUITS 
P e nombreuses pl.i;ntes pruv. : ; j . .,'bu.buunt3 

As localités du Nord et du l'a? ne t'alait «ont 
parvenn-s s la |*>liee contre les i.ino'nis- -atours 
et directeur» de lu société des « Hracaita ;• ni-
rateur? u du professeur John Brutra II rue 
Damrcniou;. à Paris .-t P.-tri^-f'o^soit, " . . . rue 
Clapayron, a Pari'. 

Bons le nom de « Biscuits régénéralcii > », 
e*tt« société mutait sa vente de» M l 
nant trente biscuit» et tend*»* au prit de - fr. 
Or. une analyse aurait démontré que c. - bis-
euits. présentés comme un rpcuaatitaaat paissant, 
N'avaieir aucune proprié'é le sur»; incitation 

Hiia4r.il» et qu'Us n'étaient nue a* vehralrea 
g.i oa •< Tipns/is le farine rie *w~r er d> nin-
t M r * f '--'•• 

i/C nrasMI <I A ris a .barge la deux.: me bri 
gadt» niiib le d't nnuéinr sur cette grave it:Taire l.e 
TCSajBB* He la Seine -.era prebaMemeni cliargC le 
•aajjialinii l'information. Qn-mt a présent, 3 
nonibrenx '•"mmercin'a intére«sês élit rhargê 
M* TFacrenior. da barreau d'Arras. de itr*«Mlr* 
!»ur, intérêts. 

UN MARIN BOULONNAIS 
DISPARU DEPUIS 1927 

AURAIT ÉTÉ VICTIME D'UN MEURTRI 
Dis fouilles vienneut d'être faites uux abord.) 

du Hmetièp* de Capérurc. à Boulogne-sur.Mer. 
On serait à la rech'nhe d'un marin boulonnais. 
nommé Fourre, disparu depuis 1927 et ipii aurait 
été assasauié et enterré tnsuiie. Un jeune homme 
aeeorapliasant aetnellement son service militaire 
a Douai, a été entendu à ce Rujet. Les fouilles 
a'oat donné jusnu'à présent sucun résultat. 

*> 
U KRACH de la BANQUE des FLANDRES 

La levée des scellés 
à l'agence de la rue da Molinel, à Lille 
Mur délégation de M Kichurd, juge d'instruc

tion à Lille, M. Salles, commissaire aux déléga
tions judiciaires, s'est rendu 06. rue du Molinel, 
A Lille, afin de procèder-é la levée des scellés qui 
avaient été apposés sur les locaux de l'agence 
d* la Banque des Flandres. Après la levée des 
scellés, les syndics ont pris possession des locaux. 
D'autre part, deux nouvelles plaintes sont par
venues de personnes habitant Wsvrin. qui éprou-
rent un préjudice de près de 10.000 francs. 

• 

UN TISSAGE EN GRÈVE 
A BEAUVOIS-EN-CAMBRÉSIS 

Une grève vient de se déclarer aux Etablisse
ments de tissage MicU.iu Ac O*. a Beauvois. Le 
nombre de grévistes serait de 1.400. Le conflit 
serait dû ù une question de salaires. 

UN VOL DE TISSUS A ULLE 
A la suite d'une plainle déposée par Mme Vve 

Dclebarre, confectionneuse. (S, rue de Paris, a 

' Lille, M. Thermes, juge d'instruction, vient de 

faire placer sous mandat de dépôt, un employé 

coupeur de la maison, uoinmé Loridan, 4S ans, 

at sa femme. 45 ans. Loridan s'appropriait de

puis quelque temps une partie des pièces de tissu 

qui lui étaient contiéts. l u e perquisition opérée 

ches Loridsa s permis de retrouver une grande 

parti* des marchandises volées. Ces vols du

raient depuis plusieurs années et leur montant 

total est asseï important. Loridan sers poursuivi 

pour vol et sa femme pour recel. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Anjcn.-d'Iiui mercredi 8 janvier : 
Arjcurd'hui, fcsinte Gudulle; demain, eaint Julien. 
SeJU : 1-CM-r » 7 l. 1J; eaarher k 10 h. U. 
Lune : IVrnicr iiuariier le r. 
SuUttlu mSUorologltu du 8 janvier (B«j:on 

Nora) : Temps médloere, eouTert. brumeux. ave>-, 
î'fcpK.-. rr..d:. <iucl<iues pluies ist«rmittentea* vent de 
bua-̂ >n,<ft, o à 11 mètres; teropératsra nociaras ata-
tioaaaire. diuras CD uausse faible, minioium statioa-

La Fédération 
de 1 Enseignement libre 

fête son président, M. Paul Malliez 
« Parmi !-• • rouLaisiena qui travaillent ordeiu-

ment. sans relâche, ù la victoire Je la cause 
catholique. M. Pau! Mulliez se place au premier 
rans. Collaborateur précieux pour le clergé, 
auiniateur iuccmparaWe pour les o-urres parois
siales, il e t̂ la cheville ouvrière de In belle et 
puissante fédération de l'Enseignement libre de 
notre \iHc. -. C'est niuv .jue s'exprima luudi 
soir M. l'abbé Canit, directeur des écoles libres 
de Houbain, i la ré""ption au cours de laquelle 
fut fêté M. Paul Mail'.i, récemment nommé 
Cbevalier de l'Ordre de e>.i, .i-Grégoire le Grand. 

De .ombreuses personiniiités avaient tenu â 
•sauter a cette manifesUtion de «sympathie et 
l'on remarquait notamment, outre MM. Molliez 
et l'ablié Canis. MSI. Dumoulin, Di Ipiaaajae, 
Lecomte, Dehorter, Huyghe. Col!;. l'oulon, 
Momont. Ketelers, etc., tous de la Fédération. 

SI. Dumoulin parla du Kle que SI. Slullie» 
joua dans le» destinées de la Fédération d'après-
guerre. 11 dit sa clairvoyaue , ta fermeté, son 
énergie levant les embûches et. pour terminer, 
i! t.. pria d'accepter uu cadeau, gage de la 

r e et de la gratitude des amicalistes. 

M. V l'iei reanercia les orateurs et ne mnu-
qi p.:- ^.«ligner le grand mérite de ses col-
l.ibor ' s i ' parla des résultat» obtenus et 
dem : a :'aicalistea d'être plus unis que 
jam.'* 

HALLE FLIT'O. — tfcurr. 22.M; *»tra 24 M 

et r r js (irutse, 11 Tliaeatta. '0. fr.hl 

LE CINQUIÈME CONCERT 
Df. L'ASSOaATrOrl DES PROFESSEURS 

VU CONSERVATOIRE DE ROUBAIX 
,on.ert d'hier réservé à des extrsits des 

pr i-ipale» o-uvres de Wasner. avait attiré au 
Conar-rvatnire un publie nombreux. 

I.'abon ince dos matières nons oblige à repor
ter à dessala le compte rendu de cette belle audi
tion. .Vous nous bornerons aujourd'hui à enregis
trer le vif succès qu'ont remporté, notamment 
dans la scène finale du a Crépuscule des Dieux s, 
SI"» ReMHard-Viodé et l'orchestre ,d*s profes
seurs, é igé psr M. Francis Bousquet, l'anima
teur l'un groupement artistique dont notre ville 
peut être légitimement 6ère. 

DAN8 LES VIEUX POTS. — Depuis 1812 
l'Elixir du D ' Guilliô guérit toutes les maladies 
dues aux glaires et 4 la bile : Asthme, rhuma
tismes, congestions, etc. Prix : 15 fr. (impôt 
compris). Toutes pharmacies. 30882d 

LES GRANDES SOIRÉES D'ART 
A LILLE 

Les éloges de la Fresse et des critiques sont 
unanimes sur les interprétations de a jais ù 
deux pianos B par Wiener et Doueef. C'est 
truculent, cocasse, amusant, plein de charme et 
de poésie, d'une virtuosité et d'un rythme 
endiablé, l'ne heure et demie de musique qui 
repose, qui délassé et qui fait erier: « encore ». 

l.a location est ouverte à la Slaison Coupleur, 
21 rue Esquannoise, à Lille. 

LE CALFEUTRAGE des lanterneaux par la 
Maison Cléty ne coûte pas, il économise en 
charbon le prix de sa déipsnse. — 102, rue du 
Collège, Roubaix (Tél. 20.08). 308S3d 

UNE JEUNE FILLE TENTE DE SE JETER 
SOUS UNE AUTO 

Lu suicide dramatique a failli se produire 
mardi soir, GrandTlace, k proximité de la 
Grand'Uiie. 

Alors qu'une auto conduite par M. Victor Du-
villiers. âgé de 30 ans, cultivateur, domicilié rue 
de Sully, 28, passait a cet endroit, une jeune fille 
qui depuis quelque temps arpentait la chaussée 
d'une marche fébrile, se jeta brusquement devant 
la voiture au grand effroi des témoins et du con
ducteur. 

Fort heureusement, la voiture n'allait paa vite 
et le chauffeur put éviter de justesse la déses

pérée. La jeûna MU fat alors relevée et, presque 
inconsciente, *S*> pat eoadalte au commissariat 
du 6* arrondianment, ea M. Fisher. commissaire 
d* patte*. 1a sermonna d'importance 

Interrogée, la Jean* fflle, Renée HoUrriD*. 
• f ée de 17 an*, née b Cajeux-sur-Mer, resta 
muette sur les raisons d* non acte de désespoir. 
Bar elle, on trouva nue ltttr* d'adieu écrit* fc an 
jeun* Parisien actuellement caporal dans un régi
ment d'infanterie. 

La Jeune fille a été reconduite chez elle. K* 
tentative d* suicide avait pour cause des c hagrlns 
intimes. 

EUbliss. MONNICntLAMARQUE, 119.rue 

d'Ansin, Roubaix. Tél. 19.85). Charbons, Anthra

cite, Aggloméré. Spécialité de Bruay. 24500 

Le fan chez un ambfatfnpan 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
mardi soir, dans l'habitation d* M"" Vanders-
traten, photographe*,, 30, place de la Nation. 
C'est 1* plancher du grenier qui s'enflamma à lu 
suite, croiuon, d'une fissure dans la cheminée. 
Les habitants et voisins se mrmrt en devoir de 
combattre le feu à l'aide de seaux d'eau et quand 
les pompiers arrivèrent sur les lieux, l'incendie 
était éteint. Les dégâts se montent à 200 francs 
environ. 

Henri KNOFF informe sa nombreuse clientèle 
qu'il vient d'ouvrir la « Droguerie Moderne », 
83-95, rue du Moulin (Téléphone 40.28), et qu'il 
continue, comme par le passé, tous travaux de 
peinture, décors, vitrerie. 30S05d 

Une voiture hippomobile est tamponnée 

par une auto 
l'n marchand de légumes, SI. Clotaire S'snde-

castel, domicilié 2t5, ru» de Leers, à Lys, était 

venu mardi, de grand matin, au marché de Rou

baix, apporter ses marchandises. 

Son chargement écoulé, il s'en retourna chez 

lui et. vers 6 b. 15, il se trouvait avec sa voi

ture attelée d'un cheval à hauteur du boulevard 

industrie], rue de Lannoy. Tout k coup, une 

auto déboucha du boulevard et, violemment, tam

ponna le véhicule du maraîcher Celui-ci, qui s* 

trouvait sur son siège, fut projeté snr ls chaus

sée taudis que l'auto continuait sa roste. Un 

passant, M. Albert Mille, alla prévenir la police, 

tandis que le marchand de légumes se rendait 

chez M. le docteur Dlspa. Fort heureusement, il 

avait eu plus peur que de mal et le praticien ne 

releva qu'une légère blessur* k la lèvre infé

rieure et une entorse su pied droit. 

Une plainte a été déposée contre l'automo-

hilist* et M. Slalot, commissaire de police du 

3e arrondissement, a ouvert une enquête. 

Paul LEROY exécute les ensembles. 28052 

Les pillards de chantiers 

Deux euuipreu. :;r» de idomueric. MSI. I'aui 
l'ianquart, place de la Liberté, k Boubau, et 
André Oailliaerde. 12, rue Lepelleticr, k Lille, 
ont dépoté uue plainte entre les mains de M. 
Walter, comajiasairc de police du 2e arrondisse
ment contre des înrunnus qui à différentes re
prises, ont > cmruis des vols dans un chantier de 
la rue de Barbieux où les ouvriers des deux 
entrepreneurs sont occupés. C'est ainsi que SI. 
GalUiaerdc s'est TU enlever d'i nombreux outils, 
évalués à uue toinnie ue 1-500 fr. et SI. Flan-
quart se plaint de vol de plomb et de robine-s de 
cuivre. Les vols commis à son préjudice se j o u 
tent ù £.500 fr. sureraa, Le service de la ^ûr. té 
a été avisé et une enquête tôt ouverte ne vue de 
retrouver les audacieux rais de chantiers. 

Ua rattachrur fumait à bon marché 
Trois ouvriers de i'u»iue SS'ibaux-l'loriu, rae 

Cuvelle. MM. Alexis f letaijk. 10 ans; Henri 

Sikorski, 20 aus, liait laad et Alexandre oeTafee-

man, 1H ans, tisserand, ont constaté en rentrant 

de leur travail que. pendant leur absence, ou 

avait pénétré dans leur logement commun, 24, 

rue Cuvelle et qu'on leur avait volé ù chacun de 

petites sommes d'argent et, en plus, un briquet, 

du tabac et des feuilles k cigarettes! 

M. André, commissaire de police du 1" arron

dissement, te mit en campagne et no tarda pas 

ù arj ter un quatrième locataire du logement, 

Alfred Uej s, 44 ans, rattarheur. u a été mis eu 

état d'arrestation et, comme il étai' ivre lors

qu'on l'appréhenda, il a. de plus, fait l'objet d'un 

procès-verbal. Il sera conduit & Lille. 

Un noyé, quai d'Anvers 
.Mardi niii'in, vers H h. 30, on a retiré du 

cnnal, qitni d'Anvers, le corps du valet de la 

Brasserie Moderne, M Emile Vnnniailc, 3-1 ans. 

demeurant rue de Bsilly. «2. i) Tourcoing. De 

l'enquête ouverte par SI. de la Chassa^ne, coiii-

u_iti,:ùre de police du 4* srrondissement. on croit 

que le malheureux trompé par l'obscurité, est 

tombé accidentellement a l'eau. Il avait quitté 

son travail ssmedi soir. Après les formalités 

d'usage, le corps s été "ransporté à la morgue 

de l'hôpit.l •• La Fraternité ». 

L'argent disparaît 
Un ouvrier électricien, M. Joseph Loili iois, 

kgé de 42 »as, domicilié, 130. rue du Cartigny, a 

déposé une plainte entre les mains de M- Fischer, 

commissaire de police du 5* arrondissement, con

tre un individu qui, dans ls matinée de mardi, 

s'est introduit chez lui, alors qu'il se trouvait a 

son travail ainsi que sa femme. Le voleur, qui 

possédait probablement une fausse-clef, a dé

robé une somme de 1.080 fr. qui se trouvait dans 

un coffret d'acier, renfermé lui-même dans une 

armoire. Ce coffret, qui était fermé k clef, ne 

porte aucune trace d'effraction. 
SI. Fischer enquête sur ce vol bizarre. 

L 'APJTJDICAHON POTJE LA NOTJBRITUEE 
DrS CHEVAT/X DE LA VILLE. — Mardi à 11 ». 
a eu lieu à la mairie l'adjudication ea six lo>3 
pour '•> nourriture dea olu-nus de U ville. Elle était 
préaidée par M. H«»vl Verbeuryt, adjoint au maire, 
assisté de ÏTM. Dcllorg-o, N'ya, ««taillera municipaux 
st Jean Salambitr, conseiller muaieipal. 

Voie: les notas dea adjdrcataires arec la rabais 
eonaenti : 

1*' lot Avoine blanche, 174.000 fr. M. Maurice 
Brune!. 5,00 %, 

; • lot - Toln de Interne, 34-500 (r. M. Maariea 
Brune!, 0,00 ''c. 

2' lot - »aUle de frottant. 80.000 fr., M\ Dsaear-
pantrie. 3,00 '.#. 

4* lot. - Produit mélasse, 30.000 fr. La Comptoir 
sgrioole de uaiaieux, 33,00 %. 

la lot aoa de frottent, 4.000 fr., M. Bmtln, 

s.oo r». 
6* lot • Oralae dt lia, 8.500, fr, il. Hatsetto, 

î,05 c/c. 
LES ETEEKHES DANS LBS P.T.T. — On saut 

eonim-jniqoo que : 
La Section tyndicale confédérée des Agent» P.T.T. 

qui groupe ls presque totalité du personnel séden
taire de Roubaix-Toureoing et environs : 

1* met ta garde le public contra Itt sgittements 
d'un certain personnel ouvrier quémandant des 
étrauaet; se déclara que celui-ci n'eat nullement qua. 
lifl.4 pour agir tu nota des Commis principaux. Oua

tait, Dames-Employéei, etc.; S* informe que set sltaé-
ttstat st spécialement Itt téléphonistes n'en sollici
tant point; 4° demande aax sbonnét dt bien vouloir 
eoatxdttr l'tsnutire of&eiad du téléphone k ls ptgt t, 
r» alinéa (Avis importants). 

U H YOXjrr/BS DE POTXLB8. — ht. CwnlUt Wal
ter, eommietahra do police du 2* arrondittement. a 
ouvert une aoeuete contre as amateur dt volaille» 
4 bon taarené qui ne trouva rien d* mieux qne de 
poser dtt pièces dans lets étangs du parc Barbieux. 
Les pièges ont été taisis et let étangs tarveillét. A 
noter era'xuse peu]* d'eau s'éttit lait prendra A l'an 
dtt piègtt. 

TJ* — — TOMBE MALADE DAM LA BtTE. 
— Au son» de rtprta-mi-di d* rntrdi, la police a 
tait adtsattr» è l'Hôpital < La Fraternité », un 
homme. Louis BontsUat. kgé dt 40 eue. qui était 
ton.bé ptaltde tor lt vole publique, rut du Chemin-
Vert. La mal. de n'a pu donner ton serrasse. 

tnVE COLLISION ENTEE UNE AUTO ET UN 
TBAMWAT. -— L'n tceident e,t survenu mardi, 
Grand'-avac, à hauteur da la place Nadatd. Ver» 
1Gb. 15, «a estnios-auto de la maison P. et J. Tiber-
rhitn. indattrictt, 30, n e d'Alsace, S Tourcorn-g, qui 
d.'bonehait du boulevard de Strtabour» et se diri
geait vers la rue N'tdaud, a été tamponné sur le coté 
gauche par une motrice de la lil_~rje Koubaix-Leera, 
portant du dépôt et allant place do la Liberté pour 
reprendre ton itinéraire. H n'y tut, fort heureuse
ment que dea dégèta matéric'.t dt part et 4'tutro. 

AJtBEfTATIOK D'UN EXPULSÉ _ L'tgent de 
aftreté Beeqvtrt • procédé, lundi soir, à 1'arrestntion 
d'un sujet ottoman. Victor Btnzon, 29 ans, sans 
domicile fixe, tous l'inculpation d'infraction à un 
arrêté d'expulsion. 

SBEVICE PUBLIC ET CHUsTUIT DE VACCINA
TION ANTIOIPHTHlIQTrB. — Vendredi 10 jtmvler, 
à 8 h. S0, Béanct dt va-ccioation atvrldàphtérôru* sna.-
tuite. i l'Eco't dt allée, tvenut Icnné. 

AMICALE DU PERSONNEL DE DIRECTION ET 
DC MAITRISE DE LTNDTJSÎE1E TEXTILE. — Lo 
CoMeil d'administration invite les membres disponi
ble» dt bien vooloir assister aux convoi et service 
tolenntls oui auront lien U jeudi 9 janvier 1930. à 
9 b . en l'église du SaeréCceur 3 Roubeit. d» M. 
Hfr ri Galloit, contremaître dt 1* maison Os'ltct. m-' -
daSÛ do trarail et membre de l'Amicale. Rassem
blement i lt maison mortatire, 328 bit, rut d'Alger, 
t S h. 30. 

VJNION NATIONALE DES BVAJtta DE OUTRRr 
t»t La réunion de la Oommittiou tara tien le 
mercredi 8 janvier à 20 h. 15, tu siège 4, rue du 
Pays La Ootttniatlen ftit un appel prêt dtt seeiê-
taire* pour lt paiement des cotisations de 1930 qui 
teront rteaet tous les «onrs oar le teéteeier A. Gilles. 

POUR US TIMBRE ANTITUBERCULEUX — 
ea fr., collecte du réveillon dt lt Mtison Alphonse, 
31, rat des Champ! 

OROUPEMTNT ARTISANAL DE ROUBAIX ET 
SES CANTONS. — C» soir mercredi, l t M k 20 b.. 
permanence ta siège. Salle des Fêtas, rat 4* l'Hnt 

WATTRELOS 
AUX JARDINS OUVBZBM BU TEIX>DB4>I(E. — 

Dtxotncht 12 janvier, i 10 h., réunion générait dt 
teat les jardiniers tu siège, Oafé Uerotiier. an vue 
dtt mesures è prendre eoneeruant les différenta con
court et fêtât de l'année 1930. A l'Usut do la réu
nion, distribution det cartes d'entrée gratuit» pour 
le eorcert organisé par la Fédération det Jardins ou
vrière de Roubaix. qui aura ritu )t dimtnctt 19 jan
vier, à 13 h., salit du Centrtl-Ciné, ru» du VlalL 
Abreuvoir, ê Roubaix. Les membre* dt ta Committira 
uni pris d'être présents à 9 h. 30 peur différents» 
communications. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS jtudi », 4 
9 b., rut de Tourcoing, ot a 14 h. 30, 4 lt Beilstri*. 

ALLO-ATIONS tnTJJTATRSa. — Let famille* dont 
let soutiens indispensables sont tppelét à étrt incor
porés en avril 1930 (jeunet gent net entre lt lt» 
février et lt 30 juin 1909 et ajournés dtt eêtMes pré
cédente!), sont invitées è dépoter leur demande à la 
iltirio, Bureau Militaire, le plus tôt possible. Se mu
nir du livret dt famille, det eertinettt d» ttlarre det 
membres ds la famille, du livret de loettion de mai
son et, s'il : a lien, decertiUcats médicaux. 

A LA JEUVBSSE OUVRIERE CHKBTIENNE 
C» loir, t 19 h 80, tu Foyer des Jeunes. 34, rut 
Saint-J epb. réunion mensuelle de la J.O.C. Au pro-
gramn^ : Rapport annuel d'activité et'-directives 
pour l'année qui a'ouvre. Lt réunion se terminera 
par une :-arti» récréative très intértssanto. Tous les 
jeunes travailleurs qut le mouvement jocisto intéresse 
y sont c rdialement invités. 
OROUPE DES SERVEURS DE WATTRELOS. 

nemain jeudi, à 10 h. 30. réunion .néuérale eu sière. 
Café Delcroix. 13, Grand'-Place : Kislemtnt des io-
ti&ttion. Nombreuses questions k discuter, 

MAISON DES SYNDICATS LIBRES. Ce soir 
a 19 h. 1%5, réunion du bureau. 

CERCLE D'ETUDES. — Ce soir, k ÎO t., réunion 
I!J Cer '.s d'études su '.ocal. Jh. rue St-Joteph. 

COFFRES TORTS GRUSON 
A I R U E R O Y A L E , L I L L E 

I - tc nbai: 

CEUVRE DE STE-ELISABETH. — Ptrolste Saint-
Martin. — Let Dame» du Comité 4* l'Œuvre de 
Sainte Elisabeth inferment leurs dévouées collabora
trices qut let réunîtes d'euvrtgt reprendront vendre-
i prochtiB. le jtnvier 

ORPITEON DES ANCIENS COMBATTANTS ET 
SOLDAT*. — Damais aoir jtudi, k 19 h. 30. têpétl 
ti»n et diopotitietM » Prendre pour lt pfebototraphie 
ris lt société, drmtacfet prochain, à t k. 43, Psltis dt 

CHORALE PAROISSIALE SAINT-JACQUES — 
C* mercredi à I* h. 30, ronétition gén était au 
patronage. 

CERCLE ORPHaONiqUE «LEE XL» (Société 
NtUcnalt). — Aujourd'hui mercredi, ê 19 h. 40, 
au nerf, répétition générale. 

ORPHÉON « LES INOPT3NSIFS . — Ce soir à 
20 h répétition g. 

HARMONIE DES ACCCEDEONISTES I!OUE.*I-
SŒNS — <e eoir à 13 I. .: . répétition générait 
ci dessala, réunit»» do Ootndasioa. 

CKOUALE cL'BPEULOISE — Ce soir s -JO h. 
o- ..lêgt. rénéntion générale iie.r la cuacert .i' .iv r. 

PHILHARMONIQUE DU JEAN-OHISLAIN. - - Ct 
•ail merrred , iviiéutiuu général» u .'J k. 13 

COKCÛ&DIA HARMONIE. — Ce soir, i 10 k 

MEUBLES DE BUREAU 
F A U T E U I L S CUIR 

1" marque,. Français: 

Ets CAriP , 7 ' r u e o e s fonts-de-Comlnet 
L r t U i i L LILLE (Tél. 4P.27) 

3 USINES: S k Paris, I k V'neenncs. 

C R O I X 
PCui .'ES VIEILLARDS DE L'HOSPICE. — 

A*)têt u.,.3 chtnson chez t'ottrane. 1A5, rue J.-Jaurès, 
lt i-.; Anonyme. 50 f r. ; Les arr:a do chez Oerosiaux. 
-3 francs. Di p.us, un débitant t fait parvenir an 
Lu de ta^tc pour les vltilltstxs gai lui tn gtrderou; 
une reconnaih&ance eertaint. 

NOUS RAPPELONS k no* lecteurs qne let 
annonces peuvent être déposées chei XL Devras. 
lii. rue Jesn-Jsurêt. * t'rotx. 2175-1 

UESIAIX JEI.'DI 

. . .EvposiUou aux «1OO.OO0 CHEMISES Oïl 

TARIS s, SUCCURSALE DE LILLE, 70. 

rat- Nationale. - Slarchaudises de première 

qualité, à des prix surprenants : Chemise 

Uiancbe 21.50 ; Chemise de couleur, avec 2 

o i s , I'ercale d'Alsace, Jumel écru ou Zéphyr 

Si A fil 25.73 ; Cbemise de nuit, galon fan 

taitie 10.00. 

WASQUEH4L 

LANNOY 
UN liOMME MET FIN A SES JOURS SANS UNE 

CRISE DE NEURASTHENIE. _ En rentrant ches 
elle mardi, à M h.. .Mme Bodel, demeurant rue 
Victor-Hugo, fut étonnée de ne pis voir son mari, 
SI Paul Bodel. If* de Sa an». L'tyint vainement 
arpelé, «"o se rendit au grenier, où elle trouva son 
mari pendu a une poutre, et malgré les soins prodi
gués aussitùt, celui-ci ue peut être rappelé à la vie." 
Ou eroit que le malheureux a mis fin à tes jours 
dons une crise sigue de neurasthénie. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS Jeudi • 
janvier, à 14 b., à i'Lco.c de» elles. 

FLERS 
IMPOT O-ENERAL SUR LE REVENU. — Lt Mai

rie tient à la disposition des intéressés des formu'cs 
imprimées du déclarations de l'impôt général aur le 
«venu, avec dégrèvement pour charge ds famille. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS jtudi 9 
jtnvier. au Bureau de la Mairie, ru» J.-B.-Bonte, k 
15 banni. 

TOURNÉE DU CONTROLEUR DES CONTRIBU-
TIONs DIRECTES. — Le Cont-ôleur dea Contribu
tions directe!, se tiendra k la disposition des habi-
tar's pour fournir tous renseignements relatifs aux 
cor tribu-ions, lt samedi U janvier, dt 14 h 3u à 
10 h. 30. au Bureau de la Mairie, rue J.-B.-Bonte. 

F>TCOTJR\f,EMSNT NATIONAL AUX FAMILLE3 
NOMBSEë ' ES ET ASSISTANCE AUX FEMMES 
EV COUClES. — Les bénéficiaires do l'encourage
ment national aux familles nombreuses et à l'assis* 
tance au-: fcmmi-e en couche*, sont avisés que l'état 
ei.i allocations du mois de décembre 10-9 est déposé 
êtes M. I» Pcroi-itcur, 12. rue de Lille, t Annappef; 
ua peuvent tt prêttater poi.r toucher. 

LYS.LEZ-LANNOY 
AU PATRONAGE. — C e t demain jeudi, â 

2(1 -h., qu'aura lieu la conférence de M. l'abbé 
iHconuini-U, qyj parlera de la déchristianisation 
des niasses ouvrières. 

NOUS RAPPELONS A NOS LECTEURS 
qu-j l"s annonces peuvent être déposées cher. M. 
jjauoçis, 04, rue tic Lnnnoy, 2127(5 

HEM 

L'accident ds la rue de Lille 
La descente da Parquet 

I Nous avons relaté i'ac-ciu.ni nui t e s t produit 
lundi r-jjr. rue de Lille. M. Gcorg.--, Lec-lercn., 

j L'ii ans. deatesxrant rue Léo....ru DaaoL A Lille, 
.ni était dans acte ataon-obtic, a été uiteiut à 
lubdotiieti par l'extrémité du tiuiou d'uue voi
ture de messageries, conduite |,ar M. Eugène 
H.ibouidin, 48 aus, au service de M. Delebarte, 
iur.-Tsasérie l.ys. ' t 

'M. L-'jpvou, chef de briga-i<- de genuicrmerlc 
de Lamioy, accoiup-:^iK -les genduruiés Duval et 
Dubois a procédé à itnc eni,i:ête pour établir les 
vespor.suljilités- Le l'arquer, représenté par 
V. Cloriau. juire d'instruction; M. l>ardot, 
substitut dt Procureur de la ltéulmque, ct M. La-
vallartL grei'iier. est descendu 4 Hem mardi il 

11 h. Loti magistrats te sont rendus sur les 
lieux de Pa^cneat pour iuterrotrer 'es témoins 
Intéressés, MM. Paul Vandt-n Wildenberg, 27 ans, 
(''-urleur de la ciuiionuctte-auto; Paul Billet, 
ainsi que M. Eugène Kabourdiu, conducteur de 
la voiture de messagerie De l'enquête, il résulte 
que le chauffeur de 1 automobile, M. Vandenwil-
denberg. laisse en liberté provisoire, sera pour-
suivi pour blesiure par imprudence et pour 
avoir croisé .1 gatxeh* de la route. 

L'état de M. G'orges Leelercq, gui t.insi que 

nous l'avot-s dit, avait été transporté â l'hôpital 

«La Ftaternitf « :1 UouUix. est toujours grave, 

l'abdomen ayant été perforé. 

POUR L'ŒUVRE DU TIMBRE ANTITUBERCU
LEUX. — Réunion l t famille clin M. Tibtrghlta, 
boulevard Delory, 6, ïcutcrip'.ion 12 fr. pour le tim-

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — h- per.eoteur 
»e rendra k la Mairie tujourd'hui. de U h. 30 t 16 h.. 
pour ptreevoir les contributions ttxes tt invpôt» <li-
vera et pour payer les divers mandats ainsi que les 
allocation! menseelles aux vieillards primes d'allai
tement et tni femmes en couche», secours tempo-
rairei tux nllet-mèrts, tllocttiont miir.aires. etc. 

M. Barillot. contrôleur des contribution» directes, 
se tiendra a la Mairie le mémo jour, aux mêmes 
hturts. pour rtnttirner les contribntbles. 

CONSULTATIONS DBS NOURRISBONS. — Au
jourd'hui mercredi, k 14 h-, » l'ttssla materne'.le da 
Crpreau, et dtmaia jeudi, k 19 h., k l'Ecole mater
nelle du Noir-Bonnet. Présence obligstoiro pour les 
nourrices e» les mères percevant lt primt d'oiloito-
ment maternel. 

LA PERCEPTION DU CHUTRE D'APFAIRES DU 
CAPRXAU. - , La perception do la taxe »ur lt chiffre 
d'affaires qu. avait lieu le deuxième jeudi det mois 
dt janvier, avril, juillet et octobre, peur les eomraer-
esets payant k forfait, aura lieu dorénavant 1» troi-
tièmt jeudi da mois en même tttapt que peur let 
camvncrcarjts ptytnt mensuellement. Le- licences de 
débitants do boisson* teront également perçues au 
débit do tabac, 90. rat dt Tourciong, de 9 k II h. 
tt de 14 k :6 h. Remtrqut set ftite qu» la taxe sur 
let autos et moto» doit étrt payée tu bureau des 
coi tritutiont indirtettt, 31, rue d'InVermtnn, k Rou
baix. 

PETIT BEURRE DESSERT 
Création OESLOT-VOREUX 30658 

ure nttube 

LEERS 
UNE LAMENTABLE AFrAIRE. — Un sieur 

Jules Hu-rgelier. 4-1 ans, ouvrier agricole, .-e 

serait livré il des actes réprénensiblea dont a été 

victime sa fillette, Madeleine Huygelier, figée de 

10 tins et demi 

Saisie d'une plainte du tuteur de l'enfant la 

gendarmerie de Wattrelos a procédé à l'arres

tation du coupsble qui o été incarcéré â Lille. 

ASCQ 
ASSURANCES SOCIALES. — La société de st. 

court mutuels « Lt Fraternelle t rappelle k ats mem
bres et k tout» personne qui n'turait pas tocor» 
S4a4s4 tux estâtes primaires, qu'ils peuvent s'adres
ser au secrétaire dt lt Société. M. Emile Jétuprtt, 
51. rus Ctrnot Réunion dt. lt Société tu siège. It 12 
janvier, k 18 h. 

ANNAPPES 
CONSULTATION DES NOURRISSONS demain 

iMidi, k 15 b„ su local. 

SAILLY 
LA TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES sert 

pcr;ue demain jtudi, dt 9 h. k 10 h. 30 as débit de 
taboo Leurldtn. 

WILLEMS 
TOURNÉE DU PERCEPTEUR demain jeudi 9 jtn-

Vis*, k 9 t>., k la Mairie. 

CYSOING 
NOURRISSONS domain 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
M. Emile NYS, courtier assermenté, procé

dera h sa prochaine vente publique dans k local 
de la Bourse, le Mardi 14 Janvier 1930,% 0 h. 
dn matin, pour les Balayures, et le même Jonr, 
k 14 h. très précises,, pour les Mèches et Déchets 
d'industries diverses. — Le Mercredi 15 Janvier 
1930, à 0 h. du matin, pour les Blousses, Laines 
lavées, brutes et Ecarts. 

Marchandises visibles deux jours avant la 
vente, dans ses magasina. 3OO02d 

TOURCOING 
Aujourd'hui, mercredi 8 janvier t 

Hôtel d* Ville: Bureaux ouverts an publit dt 9 4 
12 h. et dt 14 k 17 h. 

Caisse d'Epargne: d» 9 h. SO à 11 h. 80 tt 4t 14 h. 
k 16 b. 30. 

EttbUisement Municipal «t Bains: da • t 11 h. 30 
et de 14 h. è 18 h. 30. 

Bibliothèque Communale: Fermés. 

Le budget primitif des hospices 
Pour 1930, le budget «établit sur lea bases 

suivantes: Recettes, 5 millions 631.595 fr. 75; 
dépenses. 5 millions 631. 470 francs. Le rap
port qui acxxmipatrne ces deux seuls cèifEres, 
est en réalité peu explicite ; toutefois, 

quelques explications sont donnés sur trois 

points : , 

1* Une plus-value de recettes: Saaatorlsn. — 
Bile se rapporte aux frais de traitement des 
nombreux malades des communes venant ee 
faire soigner au sanatorium. Les quelques ma
lades traités au début, ont assuré la réputation 
du sanatorium, au service duquel font appel 
aujourd'hui de nombreux malades de* voies des-
ptratoires ;sussi, peut-on prévoir ponr l'année 
prochaine, une population moyenne supérieure 
de cinquante unités à ce qu'elle a été jusqu'à 
cet derniers temps. 

La plupart de ces malades possédant ua 
domicile de secours autre qne Tourcoing, sont 
pris en compte, suivant le cas, par l'Etat, lo 
département ou la commune; aussi, le sanato
rium t lui seul, entre-t-il dans le retxtooorse> 
ment pour une somme de 325.000 francs, dans 
la prévision de recettes. 

. ' • La ferme de la Bourgogne et la Sa»vtgarde 
des Nourrissons. — En exécution d'une conven
tion passée il y a quelques années, avec lu. 
Sauvegarde des Nourrissons, celle-ci a pris soiu 
de la récolte et de la distribution du lait, lais» 
saut aux Hospices la charge des raches laitières. 

Après un sn d'essai, une modification des 
dispositions arrêtées avec la Sauvegarde, a été 
prise eu ce sens que la Sauvegarde aesur* elle-
même le renouvellement du bétail, les Hospices 
bornant alors leur rolc à assurer l'alimentation . 
des laitières et des chevaux, i un prix de jour
née révisable, sous forme de ristourne arrêtée 
après les constatations de la comptabilité tenne 
par eux et contrôlée par lu Sauvegarde. Les 
prévicions budgétaire ont donc été modifiées. 

3* Le fonctionnement de la Maison ds retraite 
— A la date du 1" juin dernier, nous avons 
ouvert notre Maison de retiaiie. Quelques pen
sionnaires seulement en ont été lea premiers 
bénéficiaires, parce qt-.'J fallait familiariser le 
personnel avec les difficultés de la mise en route 
• 'une œuvre nouvelle et se renseigner sur les 
améliorations de nature i en perfectionner 
l'organisation. 

Trois mois de gestion ont fait apparaître 
l'insuffisance da montant des pensions deman
dées aux premiers pensionnaires, ainsi que la 
nécessité d'en augmenter le nombre pour alléger 
le poids des frais généraux. 

Le deuxième étage sera ouvert et mis 4 la 
disposition des candi.its désireux de i rotiter de 
cette organisation. Pin» tard, la Commissiort 
avisera ù meubler et f„ire o.-cuper les deux 
autres étages. 

Et le rapporteur d. conclure: 
« En derinitive, noua avons arrêté nos cré

dits de depeuses de nos établissement* en 
decuudant n la Ville U même njhronticiu qu'elle 
nous aceordV depuis <|iielc|U-s années et nous 
serions obligés uu Conseil mcnicipal de t t l la ir 
bien en maintenir le chiffre. » 

LE RETOUR DU CORPS D'UN SOLDAT 
, MORT AU MAROC 

. Mardi-api'ilô-mi-li n eu litu, â lu sure priiioi-
pal*\ le pfrtoui- du corps du soldat Marcel Van-
Loutte. du r*?K'LU«»t d'iufanterie oolouia!*?, décC'ùé 
au Maroc. MM. l'arssy er Yaudermurliùre, Picavot, 
Delcruix, CubteUia, conseillera lauu.oipau^. k* 1rs 
représentants des groupements d'uneienrj mili
taires as^i>taieut à cette réception. 

LES FUNERAILLES 
DE M. NORBERT DEVRIENDT 

Uaidi, à 9 b. ^0. ont eu lieu 4 l'église du 
lllauc-Seau, les fuucraillcb de M. Xorbet De-
vr'"udt. président de la Socié;ê colombophile 
« Lea Vétérans ». membre du Conseil paroisstaL, 
des œuvres de la paroisse et président des 
Amicales des écoles libres. 

La levée du eerpi a été faite au domicil* du 
délunt, rue de Mouvsax, par M. l'abbé Bonté, 
curé de la iparoiste, entouré d'un nombreux 
clergé. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
Erueat I! uinn. Louis Detlercq. représentant 
les «vctér: .s», Losfeld ct Louis Florin, mem
bre de la (_ infrérie de Saint-Vincent de PauL 

Le deuil était conduit par le fils de l'hono
rable défunt, que suivait la famille. 

Dans l'assistance très nombreuse on remar
quait des représentants des cercles, fédérations 
ct des sociétés colombophiles de Roubaix, Tour
coing et des communes voisines, ainsi qu'une 
délégation des élèves garçons et filles de* écoles 
libres. 

La messe a été célébrée par M. l'abbé Bonté, 
curé de la paroisse qui, au cours de la céré
monie religiense, a rappelé en termes très ton-
Chants, toute* les qua/tés du cher disparu, et 
son dévouement pour la paroisse «t les écoles 
libres. 

Après la cérémonie, le cortège s'est reformé, 
ponr se rendue au cimetière où M- Louis De-
ciercq, vice-président des Vétérans, n fsit l'éloge 
de M Norbert Derriendt, pour 1* dévouement 
inlassable qu'il n'a cessé d'apporter an «port 
colombophile. 

Une disparition inqniftanle 

M*" Jeanne Scherpereel-Xys, âgé* de 26 ans, 
est disparue depuis samedi après-mid, sprès 
avoir laissé 4 l'adresse de son père, M. Arthur 
Nys, conseiller municipal, demeurant rue Nstio-
uale, 15. nne lettre lni annonçant son intention 
de quitter la ville. Depuis, M"* Jeanne Seher-
pereel n't pas donné de ses nouvel!** et os 1a 
recherche. 

FEUILLETON da a JOURNAL dt ROUBAIX s 
da S Janvier 1930 N° 118. 

Mariage tragique 
PAR HENRI GERMAIN 

Son resrard trouble se fixa un instant in
certain sur de Bussiaras, demeuré devant lui. 

Il essaya de lui tendre une main trem
blante et bégaya, quelques phrases entre-
eouptje* : . . . . 

— Adieu ! Busaiares ! je vous aimais bien... 
mon frare... 

C'est fini ! laiases-moi mourir an paix I 
H voua i «voyez la Fraaee, voua direz au 

colontet Deetretn comment je suis mort 
Il fut toujours bon pour moi... je le vénérais. 
Vous verrez peut-être aussi mon père. Dites-

lai que r» lui ai tout pardonné ! 
Et puis... U y a Andrée, chère créature ' 

Je lai avais donné tout mon eoror... tout mon 
Mraw. ma dernière pensé* pour elle 

JPiatljia 11, jo l'ai tant aimée 1 
Adieu, Bussiares, adieu ! 
Pais un nom vint encore expirer sur les 

livres du malhetirenv, : 
— Andrée ! 
Et sas paupières se l'ennèrcut tout à coup, 

naa m i l * l'iwainhiliinnint dans osa expression 
•JannTiiiits aoaffianrs 

Georges de Bnssiam était resté debout, im

mobile, et eomme foudroyé par cette fin tra

fique. 

De ses yeux des larmes abondantes coulaient 

silencieuses et lourdes. 

Puis ses mains se crispèrent de désespoir 

impuissant; il chancela, se roidissant pour 

demeurer encore debout. 

Mais il sentait, lui aussi, ses dernières forces 

l'abandonner. 

Comme ses compagnons, il allait se coucher 

là et attendre l'inexorable mort. 

Une inspiration soudaine parut le ranimer 

un instant. 

'• -ii de l'endroit où Gaston de Beuvardes 

était tombé s'élevait un gommier malingre, 

liant d'un mètre cinquante & peint*. 

Bussinres l'examina durant un court ins

tant, d'un regard empreint d'une sorte do 

folie. 

Puis il décacha bruaquerueut sa blouse de 

Targui, la déchira en dans, de façon à en 

foire une banda a***/, longue. 

Il attacha solidement ensuite l'étoffe à la 

peignée de sou sabre targui et, grimpant aux 

premières branches du gommier, il fixa l'arme 

sur la faite, enfonçant aa pointe dana la bois 

vert, d'un coup vigoureux. 

Et la bande d'étoffe flotta comme un lambeau 

de drapeu, au-dessus de l'arbre malingre, sons 

lequel giaaient les vaincus du désert-

Dernier signal do détresse, d é p o r t sans 

douta t 

L'effort accompli par de Bussiaras avait 

épuisé lea suprêmes ressources de son énergie, 

de aaa forces physiquaa. 

• aoa tour, i l d a l N oonebar anpws da ses 
niclheureux compagnons. 

Et, sous l'empire d'une défaillance invin
cible, acs yeux se fermèrent, son esprit se pa
ralysa, ne perçut plus rien. 

L'agonie des trois malheureux fugitifs allait 
commencer, tandis que le soleil s'élevait ma
jestueusement au-dessus de l'horizon, couvrant 
la terre d'une gloire de lumière et de vie ! 

IX 
Mésaventures d'Yvonne 

Charly ne s'était pas trompé, eomme on l'a 
vu, en reconnaissant Andrée dans le faubourg 
du Temple. 

Et si la jeune fille avait entrepris ee long 
voyage, qui la jetait saule dans le gouffre pa
risien, ee n'était pas sans y avoir longuement 
réfléchi. 

La travail de son esprit, reconstituant peu i 
peu le pansé déji lointain de son enfance, 
avee plus de précision, avait fait naître en 
elle un doute réconfortant, quant au soi-disant 
déshonneur de sa famille. 

En tout cas, elle n'éprouvait plu» à présent 
la crainte enfantine et puérile d'être arrêtée 
m jamais elle prononçait le nom de son père. 

Le désir, la volonté même de connaître 
l'exocte vérité l'avaient décidée, at du même 
coup avaient vainen tous ses scrupule*. 

Jusqu'alors, «n effet, l'amonr-propre Inhé
rent à tout* nature humaine, la peur de voir 
rejaillir sur clic la honto possible d'un para 
coupable, avaient été le* vrais motifs de son 
silence, visà-ns de Mlle de Mireoourt. 

En arrivaat à Paria, le premier soin 
d'Andrée avait été de M faire «asaignar le 
faitbouiv du Temple, seul quartier dont elle 
eût gardé le souvenir. 

Elle se logea tout de suite dans un hôtel 
meublé, proche du canal, et s'occupa d'abord 
de- réparer le désordre de sa toilette un peu 
fripée par son long voyage. 

Ensuite elle déjeuna très modestement dans 
ur petit restaurant du voisinage et, ce râpas 
achevé, elle se rendit sans hésiter au n° 21. 

Du premier regard, en dépit des change
ments apportés par les années, elle reconnut 
la concierge de l'immeuble où s'était écoulée 
son enfance. 

— Madame, dit-elle d'un accent un peu ti
mide pourtant, tout en pénétrant dans la loge, 
,ie voudrais vous demander des renseignements 
sur des personnes ayant habité votre maison, 
il y a plusieurs années. 

Avant de répondre, la concierge toisa la 
visiteuse de la tête tux pieds. 

L'expression d'abord méfiante de sa phy
sionomie se détendit, devint plus accueillante, 
en présence de l'attitude réservée de la jeune 
fille. 

— Je se la refuse pas, en principe, répon
dit-elle ; cependant j'aimerais bien «avoir qui 
vous êtes, mademoiselle f 

ta» Ob 1 madame, mon nom ne vous dirait 
rien, oar vous na l'avea peut-être jamais su. 
Maig mon prénom et ee qne je vais ajouter 
seront, je U crois, des garanties suffisante*. 

Je me nomme Yvonne, j'ai été élevée dans 
eette maison, chez une vieille dame Mme 
Dnpont-Verdier. 

A et» eouvenirs, le eoneierge Sursauta de 
surprise. 

— Paa tHastiaee, a'écrie-t-elle, vous, BMMIO-
noioetle Yvonne, si jamais je l'aurais pensé! 

Aeseyea-vous dose t 

'. a même temps, elle avançait un siège et 
continuait avec une sorte de volubilité : 

— Des renseignements 1 Je crois bien que 
je vais vous en fournir, tant que vous voudrez; 
du moins, tout ee que je sais. 

Malheureusement, je ne suis pas très docu
mentée; et puis il y a si longtemps de ça ! 

Ah ! vous, la petite Yvonne d'autrefois. 
C'est étonnant comme on se retrouve tout de 
même ! 

— Je vous aimais bien quand vous étiea ga
mine, vous étiez si douce, si gentille ! A pré
sent, c'est mieux, vous êtes une femme... et 
jolie. Là. sans flatterie, vous êtes une belle 
fille, sapristi ! 

Andrée rougit sous le compliment, atten
dant pour parier que le flot de paroles de la 
bonne femme se tarit. 

— Oui, continnait celle-ci, bien dea choses 
se sont passées, et des ohoeaa pas gaies. La 
vie, .'est bête ; elle est presque toujours triste 
pour les honnêtes gens. 

Mais vous êtes encore chez votre grand-
pire n'est-ce pas I 

— Mon grand-père, s'étonna Andrée, je 
ne l'ai jamais vu. 

— Hein, qu'est-ce que vous me dites là... 
Je croyais pouratnt que c'était lui qni vous 
avait fait enlever jadis ; voua vous souvenez T 

— Oui, je fue, an effet, victime d'un rapt. 
— Eh bien, tout le monde dans le quartier 

disait que le ravisseur était votre grand-père; 
on trouvait même ça naturel. 

— On se trompait. 
Je fus la victime d'une machination hor

rible, ténébreuse, dont aujotrrdTrai encore 
j'ignore les véritables motifs. 

C'est justement pour essayer de las décou
vrir qne je suis à Paris en ce moment 

— En voilà dea histoires I Alors vos 
parents T 

— Je ne sais ce qu'ils sont devenus; je les 
eberohe, et je venais d'abord m'enquérir ici 
de Mme Dnpont-Verdier. 

— Ah I la pauvre femme, elle est morte. 
— D y a longtemps f 
— Plus de neuf ans déjà. 
Un pen après votre entièrement, elle était 

tombée malade ; elle a traîné pendant huit 
ou di_ mois, et puis, bonsoir, elle est partie 
au Paradis. 

— Ma chère maman Dupont, fit Andréa 
soudain attristée, elle était si douce, si bonne; 
vous vous eouvenez t 

— Certes, je me le rappelle eomme si 
c'était hier. 

— Et cette jeune femme en demi qui était 
vanne s installer ohez elle, pen de jours avant 
ma disparition. 

— Ah ! oui, encore une bonne personne 
celle-là ! Ma foi, elle est restée jusqu'à la fin. 
Et les deux pauvres femmes n'étaient paa bien 
.nehee ; avae ça le médecin et le pharmacien 
coûtaient cher. 

Alors la jaune femme s'était mie* à donner 
des leçons de piano et de chant. Tenez, je l'en
tend* encore, aile avait une ai balle voix. 

— Vraiment, elle chantait f e'étoana 
Andrée. 

— Oui, pour vivre. C'est triste, n'est-ce 
paa; une femme si bien élevée, si rtiilii^néai 
Avee ça, un b a n nom. * 

— Comment se iwnunaic-elie T je ne mVaJ 
souviens pas- (A «piergO. 1. 
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